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et Pierre qui coupe l’oreille du serviteur du grand prêtre,  
Jésus, au centre, accepte le baiser que lui donne Judas  

et l’appelle « mon ami ». (Matthieu 26:50) 
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ÉDITORIAL  

« Aimez vos ennemis,  
bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous 

haïssent, priez pour ceux qui vous maltraitent, afin que vous 

deveniez enfants de votre Père qui est dans les cieux; car il fait 

lever son soleil sur les méchants et sur les bons… »  

(Matthieu 5:44-45 ) 

Avec cette phrase choc, Jésus nous propose une théologie : Dieu n'a 

aucune intention de faire du mal aux méchants mais il fait tout pour que 

chacun ait une chance de s'épanouir.  

Si Noël est la fête de ce que Dieu nous donne en Christ, Noël pourrait 

nous inviter à accueillir encore un petit peu plus profondément cette 

théologie et cette façon d’être que le Christ a portées. Il me semble que 

nous avons là le cœur de l’Évangile (et l’Évangile du cœur qu’incarne 

Jésus-Christ). Le témoignage qu’il exprime ici dans sa prédication, Jésus 

de Nazareth l’a porté par bien des gestes au cours de sa vie, y compris par 

sa mort. Ce témoignage porte un éclairage sur nos conceptions de Dieu, 

sur notre idée de la justice, sur nos actions, sur nos désespoirs aussi, et sur 

notre espérance.  

Cette lumière, comme le dit ce verset, se lève sur chacun. Elle s’est 

levée sur les méchants, ou plutôt sur notre part de méchanceté à tous, qui 

profitons de cette bienveillance de Dieu pour continuer à vivre au mépris 

de Dieu, des autres, et finalement au mépris de nous-mêmes aussi. Cette 

lumière s’est levée également sur les justes, encourageant la moindre 

étincelle de bonté en nous. 

Cette date symbolique qu’est Noël convient bien pour dire cette 

ambiguïté de toute vie en ce monde, et nous encourager à recevoir cette 

lumière donnée en Christ. En effet, Noël est à peu de chose près la journée 

la plus sombre de l’année dans l’hémisphère nord, et à partir de Noël, le 

jour augmente insensiblement, de quelques pincées de secondes par jour. 

La venue du Christ dans le monde est ainsi présentée comme ce soleil de 

l’amour de Dieu « pour les méchants et pour les bons », comme une 
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DOSSIER  

montée en puissance insensible mais bien réelle des effets de cet amour en 

nous. 

Il est parfois difficile de suivre ce chemin que Jésus nous propose ici, en 

particulier dans l'urgence de situations dramatiques. Mais il n’est pas 

question d’être parfait dès demain matin, mais simplement de gagner 

quelques secondes de lumière en plus, comme le jour de Noël, d’arrêter de 

stagner ou de nous assombrir encore. Selon ce texte, nous n’avons pas à créer 

nous-mêmes ce cœur, ce regard, cette vie qui aime véritablement. Mais Jésus 

parle d’une naissance, la nôtre comme enfant de ce Dieu qui aime sans 

condition. Jésus nous propose ici un programme d'amour en quatre verbes : 

aimer, bénir, faire du bien, et prier. Et il nous dit que nous pouvons compter 

sur Dieu pour être bénéficiaires de ce programme qu’il offre à chacun : 

Aimer : c'est avoir un regard positif sur l'autre, sur notre vie, sur nous-

mêmes, sur le monde, sur Dieu. Au-delà de ce qui ne va pas, ce programme 

met en lumière plutôt ce qui est bon, et en laissant le temps de devenir 

meilleur encore. Espérant que du mieux advienne. 

Bénir : c'est dire du bien, et le dire ouvertement, le dire au nom de Dieu, 

et travailler avec lui en faveur de ce qui est béni. 

Faire du bien pour grandir l'autre, grandir notre idée de Dieu, notre 

intelligence de la vie, et l’enfant de Dieu que nous sommes tous et toutes.  

Prier : après avoir fait ce que l'on a pu pour aimer, dire du bien et faire du 

bien, nous pouvons remettre la suite à Dieu. Comme celui qui a semé la 

graine espère la pluie et le soleil, nous pouvons prier Dieu pour l'autre, pour 

les autres, pour ce monde et pour nous-mêmes. Car Dieu est un formidable 

démultiplicateur, une stupéfiante source de miracles inattendus. 

Le Christ est la véritable lumière qui, venant dans le monde, éclaire toute 

personne, tout dans chaque personne. Cette lumière est venue chez les siens, 

et les siens l’ont à la fois reçue et non reçue. Mais à tous ceux qui l’ont reçue 

elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu (Jean 1:9-13). 

Fêtons donc joyeusement ensemble la naissance de ces enfants de lumière, 

enfants de Dieu. 

Marc Pernot 
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NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 

Ressusciter Noël 
 

Noël est devenu une sorte de passage obligé en christianisme, de 

manière analogue à d’autres fêtes carillonnées qui émaillent notre 

calendrier. Certes, l’événement sous-jacent est de taille dans l’imaginaire 

chrétien : le divin cesse d’être une belle idée inaccessible pour s’incarner 

dans notre propre histoire. Toutefois, Noël en tant qu’événement 

historique est loin d’être la partie de la vie de Jésus la mieux attestée. 

Deux évangiles sur les quatre retenus dans la Bible n’en font même pas 

mention, et Matthieu et Luc ont des versions différentes sinon divergentes. 

Pourtant, c’est cet épisode qui a connu le plus grand succès, au point de 

devenir une fête célébrée largement au-delà des cercles croyants. D’autres 

épisodes tout aussi importants (Jésus prêchant sur une colline de Galilée, 

Jésus nourrissant des foules, Jésus révélant que nous sommes capables de 

ne pas sombrer dans la mer de nos peurs…) n’ont pas connu un destin 

aussi heureux. 

L’inflation qu’a connue Noël a provoqué une débauche de moyens 

pour marquer cet événement (célébrations, repas, cadeaux, décorations, 

contes, chants) et, dans le même temps, une exaspération croissante chez 

ceux qui constatent un écart grandissant entre le message de Noël et sa 

c o m mé mo r a t i o n , 

entre l’esprit et la 

lettre. A cela s’ajoute 

la tristesse voire la 

profonde mélancolie 

de tous ceux qui 

n’ont pas la tête à se 

réjouir soit parce 

qu’ils sont seuls alors 

qu’une majorité parle 

de Noël comme 
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d’une fête éminemment familiale, soit parce qu’ils sont blessés par la vie à 

bien des titres alors qu’une majorité voit en Noël matière à se réjouir. Le 

contraste est d’autant plus saisissant lorsqu’on se sent pauvre de relations 

humaines, pauvre de moyens matériels, pauvre d’espérance, pauvre de 

joie et de toutes ces belles choses dont Noël fait ses choux gras. 

Mais c’est justement à tous ces déçus et ces laissés pour compte que 

Noël a quelque chose à dire. En effet, rappelons-nous que ce n’est pas 

pour les bien portants que Jésus est venu, mais pour les malades de la vie, 

ceux qui ont le cœur brisé, ceux qui ont une vie boiteuse, ceux qui ne 

voient pas plus loin que le malheur qui les accable. Noël, le véritable 

Noël, parle avant tout et essentiellement à ces personnes-là. C’est la raison 

pour laquelle il me semble juste et bon de s’imposer Noël, surtout quand 

le cœur n’y est pas. Il y a, dans ces pages de la Bible, un Evangile 

particulièrement pertinent lorsque nous sommes écœurés, lorsque notre 

isolement est à son comble, lorsque tout avenir semble disparu. Il me 

semble juste et bon de trouver en nous au moins une petite place pour 

accueillir le véritable Noël, laisser un peu de place à ce que le divin a 

encore à nous faire vivre, un peu de place pour ce que nous n’attendons 

plus, mais qui peut néanmoins advenir, là, maintenant, justement parce 

que Noël nous apprend que nous ne maîtrisons pas ce qu’il y a d’essentiel 

dans la vie. Même les excès de la fête populaire peuvent nous mettre sur 

la voie de ce que Noël nous promet : une grâce surabondante. La 

débauche de Noël atteste que nous sommes capables d’une économie où 

le don l’emporte sur le donnant-donnant, où la beauté l’emporte sur la 

banalité. Derrière les clichés marchands de cette fête, un désir de vie et de 

joie se manifeste. Les stéréotypes ressortis une année de plus renvoient à 

une prière implicite, celle de notre désir d’un autre ordre du monde. 

Noël, réalité contemporaine parfois horrible à première vue, a donc 

quelque chose de très ancien et de profondément actuel à nous offrir, qui 

peut se résumer dans cette formule que Wilfred Monod avait écrite sur les 

murs du centre social La Clairière : « croire quand même, espérer quand 

même, aimer quand même. »      James Woody 

DOSSIER  
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C’est Noël 
 

Au moment où la nuit est si longue, où le froid nous transperce, où la 

fatigue de la vie nous pèse, on sent bien la soif qui est la nôtre d'un peu 

plus de fraternité et de compréhension. 

Depuis toujours les hommes, à cette époque de l'année, célèbrent la 

lumière qui perce encore et malgré tout l'obscurité du monde, en signe de 

l'humanité que nous ressentons tous, réelle au fond de nos coeurs. 

Du temps des Romains on célébrait les Saturnales. À la date qui 

correspond aujourd'hui au 17 décembre, pendant une semaine, on se 

répandait dans les rues avec des lumières et on échangeait des cadeaux. On 

traitait mieux les esclaves et on faisait même semblant de les servir.  

On fêtait aussi le Dieu Mithra. C'était un Dieu sauveur qui donnait vie 

et prospérité, victoire sur le mal. Il avait tué le Taureau dont le « sang 

éternel » faisait vivre les êtres. Il conduisait le char du soleil et l'on 

attendait qu'à la fin des temps il paraisse et embrase le monde: le 25 

décembre était le jour du « Soleil invaincu ». 

Les chrétiens ont aimé ces fêtes, comme nous aujourd'hui. Ils ont pensé 

tout naturellement que c'était la fête de Jésus-Christ. Qui mieux que lui 

suscite la tendresse dans nos coeurs ? Qui, plus que lui, met dans nos yeux 

le regard de la fraternité humaine ? Qui, mieux que lui, renouvelle l'élan 

vital que Dieu fait monter en nous ? Qui est capable de mieux nous 

redonner courage pour affronter la vie ? C'est lui, ont dit les premiers 

chrétiens, qui fait le mieux penser à cette lumière dont nous avons tant 

besoin en cette période de fatigue. 

Il est plus humain que Mithra et moins sauvage aussi, son esprit va plus 

profond finalement que celui des Saturnales. 

Les fêtes de fin d'année sont à tous, chrétiens, juifs, musulmans, 

agnostiques, athées, justes, injustes, croyants, mécréants, car Dieu est le 

Père de tous les hommes et il se rit de nos distinctions. C'est Noël dans le 

coeur de tous ceux qu'on invite pour un bonheur normal. C'est Noël quand 

NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 
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le pauvre oublie tous les outrages et ne sent plus la faim. C'est Noël quand 

enfin se lève l'espérance d'un amour plus réel. C'est Noël quand soudain se 

taisent les mensonges faisant place au bonheur et qu'au fond de nos vies, 

la souffrance qui ronge trouve un peu de douceur.  

Gilles Castelnau 

Évangile et liberté N°204 

 

Jésus, fils de Dieu 
Parmi les récits des commencements du Christ dans l'humanité, il y a 

plusieurs approches différentes. 

L'Évangile selon Jean aborde la venue du Christ de façon théologique, 

Christ est la Parole éternelle de Dieu faite chair. 

L'Évangile selon Marc commence par le baptême de Jésus, avec 

l'Esprit qui descend et la voix de Dieu qui nomme Jésus son Fils bien-

aimé. 

Les Évangiles selon Matthieu et Luc commencent leur récit avec la 

conception miraculeuse de Jésus et sa naissance. Ces deux livres sont donc 

assez proches sur ce point, mais il y a pourtant une différence essentielle 

entre les deux. 

Dans le texte de Matthieu, c'est Joseph qui est le personnage principal, 

c'est lui qui est en contact avec Dieu dans les moments décisifs, alors que 

dans le texte de Luc, c'est Marie qui a le premier rôle. C'est grâce à elle, 

grâce à son humilité devant Dieu et sa confiance en lui, que Jésus sera 

conçu. 

Qu’est ce que ces commencements nous disent du salut qui vient en 

Christ ? 

Une vie à recevoir 

L’Évangile selon Luc est le plus connu, donnant la trame de la plupart 

des histoires de Noël. Luc nous propose de nous identifier à Marie, la 

mère de Jésus, et comme elle, de laisser féconder notre existence par Dieu. 

Luc nous propose de participer à la conception du Christ en nous, qui est 

DOSSIER  
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alors à la fois l'enfant de Dieu et notre enfant, à la fois fils de Dieu et fils 

de l'homme. Et oui, c’est un miracle, c’est à dire quelque chose qui 

dépasse les simples lois de ce monde, il y a là une dimension 

supplémentaire qui advient dans notre être et dans notre histoire, celle 

d’un souffle venu de Dieu. 

Cette idée est encore 

complétée par celle du 

bébé Jésus déposé dans la 

mangeoire d’une étable, à 

Bethléhem (nom qui 

signifie la maison du pain). 

Ce salut qui nous est ainsi 

donné en Christ est comme 

un pain de vie qui nous est 

donné pour nourrir 

l’animal que nous sommes 

et nous donner la vie. Le 

Christ ne nous sauve donc 

pas en achetant le pardon 

de Dieu, il ne s’agit pas non plus pour nous de « revêtir Christ » ou de 

devenir extérieurement semblable à lui, mais plutôt de le manger, c’est à 

dire de l’assimiler, de le faire nôtre, de digérer ses paroles et sa façon 

d’être, sa foi et son espérance pour nourrir notre propre foi, notre propre 

espérance et notre façon d’aimer. 

Une vie à reconnaître et à aimer 

L’Évangile selon Matthieu est donc assez proche du récit de Luc par la 

dimension surnaturelle du salut qui nous est donné en Christ. Mais 

Matthieu nous propose, lui, de nous identifier plutôt à Joseph et d'adopter 

Jésus. Contrairement à Marie, Joseph n'est pour rien dans la conception de 

Jésus, c'est indépendant de sa volonté. Au début de l'Évangile selon 

Matthieu, Jésus est déjà conçu, la question n'est alors pas de faire naître la 

NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 
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vie spirituelle en nous mais plutôt de reconnaître qu'elle existe déjà, de 

l'adopter, puis de protéger cet enfant de la fureur de ce monde, comme 

Joseph protège Marie et Jésus d'Hérode. 

En offrant à la fois les deux témoignages de Luc et de Matthieu, la 

première Église chrétienne a fait preuve d'une sagesse pleine de respect, 

d'intelligence et de foi. Car nous sommes tous concernés par ces deux 

prédications. Il y a déjà en chacun de nous du Christ qui est déjà là et du 

Christ qui est encore à concevoir. Peut-être, juste, est-il préférable de 

commencer avec Matthieu en reconnaissant ce début de Christ en nous, et 

ensuite, fort de cette foi déjà naissante, nous aurons la force, à l’image de 

Marie, de dire oui à Dieu, et être de plus en plus porteur de vie, avec lui et 

grâce à lui. 

D’ailleurs, l’Évangile selon Luc se poursuit paradoxalement par un 

autre engendrement de Jésus comme fils de Dieu, et enfin par une 

troisième façon dont Jésus est fils de Dieu ! 

Un amour qui nous aime tel que nous sommes 

Jésus fut baptisé; et, pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit, et le Saint-

Esprit descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe. 

Et une voix fit entendre du ciel ces paroles : « Tu es mon Fils bien-aimé; 

en toi j’ai mis toute mon affection », ou « Tu es mon fils, c’est moi qui t’ai 

engendré aujourd’hui » (Luc 3:21-22). 

Selon les manuscrits, la parole que dit Dieu diffère ainsi, mais les deux 

versions sont intéressantes.  

La première nous dit que Jésus, et nous à sa suite, est fils de Dieu par 

l’amour que Dieu a pour nous, sa tendresse qui fait que Dieu nous adopte, 

nous regarde et nous aime comme son enfant aimé plus que tout. C’est par 

la foi que l’on prend conscience de cette réalité. Cette notion est proche de 

ce dont témoihne l’Evangile selon Marc. 

La seconde version de la parole entendu au baptême de Jésus nous dit 

que Dieu nous engendre, nous crée comme du même genre que lui, de la 

même espèce. Ce que nos traductions françaises appellent maladroitement 

DOSSIER  
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l’Esprit est dans la Bible le souffle de Dieu, sa façon de se rendre présent à 

ce monde pour l’embellir et le vivifier. Ce souffle nous donne la vie 

comme de l’oxygène à quelqu’un qui étouffe, quand nous l’inspirons, tout 

notre être, apportant de l’oxygène à nos orteils, à notre cœur et à notre 

cerveau. Ce souffle sort de la bouche de Dieu, il est comme une parole qui 

nous dit notre dignité, qui nous dit une confiance. Cette parole est 

entendue par la foi, cette parole peut nous rendre meilleur, nous engendrer 

comme capable d’un peu plus de foi, d’espérance et d’amour, à l’image de 

Dieu. 

Cette seconde façon dont Jésus est fils de Dieu, par la grâce et la foi, 

est proche de ce dont témoigne l’Évangile selon Jean. 

Et enfin, Luc nous indique une troisième façon dont Jésus est fils de 

Dieu, dans une longue généalogie dont voici le début et la fin : 

« Jésus avait environ trente ans lorsqu’il commença son ministère, 

étant, comme on le croyait, fils de Joseph, fils d’Héli…fils de Seth, fils 

d’Adam, fils de Dieu. » (Luc 3:23-38). 

Lui, Jésus, comme nous, sommes enfants de notre histoire, nous 

sommes enfants de la terre, mais dans cette dimension-même nous 

sommes également enfants de Dieu. Cette généalogie de Jésus est faite de 

personnages de chair et de sang, avec leurs qualités, leurs faiblesses et 

leurs fautes. Ce n’est pas seulement dans notre dimension spirituelle ou en 

vue de cette seule dimension spirituelle que nous sommes bénis par Dieu, 

aimés par Dieu. Notre être tout entier, dans toutes ses dimensions, notre 

vie tout entière, dans ses plus hautes facultés comme dans ses dimensions 

les plus triviales est faite pour être bénie par Dieu. 

Car, comme le dit Jean dans son Évangile, en Christ, nous voyons que 

la Parole éternelle s’est faite chair, qu’elle a habité parmi nous, en nous, 

pleine de grâce et de vérité, pleine de tendresse et de fidélité. Elle donne 

un pouvoir extraordinaire à toute personne, celui de devenir, par la foi, 

l’enfant que Dieu a déjà reconnu en nous par son amour. 

Marc Pernot 

NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 
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L’adoration des mages  

    de Pierre Breughel 
À Dolaur Liberté Crozon Cazin  

Que de monde devant la crèche et ce n’est pas du beau monde, bien 

qu’on y voit trois « rois ». L’ « adoration des mages » est bien différente 

des peintures italianisantes du même sujet où des rois élégants s’inclinent 

dévotement dans un décor de rêve devant l’enfant Jésus en compagnie de 

nobles dames et de beaux chevaliers. 

Pieter Breughel 

l’Ancien, dit Breughel le 

drôle, installe à l’opposé 

la scène dans un village et 

l’inscrit dans un cadre 

vertical impropre à 

l’ornementation d’un 

autel. Deux personnages 

comiques, l’un en robe 

rouge à crevées, l’autre en 

manteau brodé d’or à col 

et manchettes d’hermine, 

se présentent avec leurs 

dons devant Marie et le 

divin enfant. Ils sont au 

centre d’un cercle de 

manants et de soldats 

curieux qui semblent 

avoir suivi des étrangers 

de passage pour les voir 

déballer leurs 

DOSSIER  
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marchandises. À leurs vêtements et aux choses riches qu’ils apportent, on 

peut deviner qu’ils sont royaux, ils en ont les insignes, sans avoir toutefois 

la belle allure qui conviendrait à leur rang. Marie est une jeune fille toute 

simple. Le barbu corpulent à cheveux blancs qui se tient derrière elle, 

c’est Joseph. Ce dernier semble plus intéressé par ce qu’on lui glisse à 

l’oreille que par les trésors que les visiteurs offrent à leur bébé. A-t-il su 

gérer la fortune qu’il avait reçue, se demandait Albert Schweitzer enfant 

en voyant la sainte famille si pauvre. Auprès de l’époux de la Vierge, un 

hallebardier debout surveille la situation. Foule laborieuse, foule 

dangereuse, on ne sait jamais ce qui peut arriver ! 

Marie, la tête serrée dans un voile blanc se drape dans le bleu qu’elle 

portera à Lourdes le 11 février 1858 pour apparaître à Bernadette 

Soubirous. Elle tient avec sa main droite son enfant nu sur un lange 

immaculé et de sa main gauche ouverte en signe de bienvenue, elle 

semble dire aux rois : « oui, c’est lui ! » Le petit adoré semble terrorisé à 

la vue d’adorateurs aux visages hideux. 

Exception à cette représentation comique de la scène d’adoration, on 

voit à droite du tableau un roi plus soigné de sa personne que les deux 

autres. C’est Gaspard. Il ceint son front d’un bandeau blanc et porte un 

manteau à capuche longue et des bottes rouges somptueuses. Il ne fait pas 

tache dans le tableau, bien qu’il soit le « black » de service ; au contraire, 

lui l’Africain, il élargit la scène à la terre entière et à la transcendance. 

Derrière lui se tiennent un ahuri nanti d’un gros nez de cirque et un 

bigleux à lunettes qui font apparaître par contraste son intelligence et sa 

dignité. 

On voit que Breughel l’Ancien n’écarte pas de son œuvre les 

personnages aux mines patibulaires ou burlesques au motif qu’il peindrait 

un sujet religieux. Manifestement, il veut situer le thème traditionnel de 

l’adoration des mages dans le cadre prosaïque de la vie de ses 

contemporains. On savait rire dans les Flandres, même des choses de la 

religion. Bien sûr, Breughel ne fut ni calviniste ni calvinisant ; il fut mi 

catholique mi non catholique comme nombre d’intellectuels de son 

NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 
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temps ; en Anvers il fréquenta les cercles de l’humanisme érasmien, où 

l’on se débarbouillait des vieilles idées en attendant les neuves. 

L’« adoration des mages » exposée à la National Gallery de Londres 

date de 1564. L’« Avertissement très utile du grand profit qui reviendrait 

à la chrétienté s'il se faisait inventaire de tous les corps saints et reliques 

qui sont tant en Italie, qu'en France, Allemagne, Espagne et autres 

royaumes et pays. », (le Traité des reliques) de Jean Calvin date de 1543. 

Ce livre a eut le temps de circuler de tavernes en tavernes jusque dans les 

Flandres, comme aujourd’hui dans un avion la dernière chronique 

religieuse du journal satirique paraissant le mercredi. Les intellectuels 

rigolent sous cape de la décision des pères du Concile de Trente (achevé 

en 1563), qui confirma la légitimité du culte des reliques face aux attaques 

iconoclastes des protestants. On ne connaît pas les opinions religieuses de 

Pierre Breughel ; mais on peut supposer qu’avant Karl Barth il considéra 

la « religion » comme un obstacle entre Dieu et l’homme. Une idée très 

méconnue aujourd’hui. 

Daniel Arasse a commenté l’Adoration des mages dans le livre 

pénétrant: « On n’y voit rien », où il oppose l’attitude de Balthazar, le roi 

myope à la tunique bordée d’hermine à celle de Gaspard son contraire, le 

noble roi noir vêtu de blanc. Le premier, quasiment à quatre pattes, 

regarde quelque chose qu’il veut observer de près. Le second, Melchior le 

roi à la paupière tombante, s’apprête à le relayer à son poste 

d’observation. Pour voir quoi ? Le pénis de Jésus, que le voile bleu de 

Marie cache aux admirateurs du tableau, non par pudeur, mais pour 

souligner ce que le peintre estime plus important que le commentaire du 

dogme du Concile de Chalcédoine. Oui, c’est entendu, c’est un garçon ! Il 

est vraiment « humain » et vraiment « divin » ! À l’opposé de Balthazar et 

de Melchior, qu’Arasse nous décrit comme « de vieux hippies avachis », 

Gaspard semble ailleurs, exactement comme le personnage barbu vêtu de 

noir, à demi caché par le bord gauche du tableau, dans lequel on a cru voir 

un autoportrait de l’artiste. L’un et l’autre n’ont ostensiblement aucun 

intérêt pour le culte des reliques dont Melchior et Balthazar, ridiculement, 

DOSSIER  
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sont les derniers des derniers au jugement du peintre  

Quel talent ! Breughel représente de façon paradoxale ce qui ne peut 

être représenté. Point n’est besoin de voir le sexe, ou l’un des deux 

prépuces recensés de Jésus, pour croire que Dieu est venu réconcilier le 

monde avec lui-même. Rien à voir ! « La foi vient de ce qu’on entend ». 

Heureux qui croit sans avoir vu ! 

Jean-Marc Saint 

 

Expérience de la couleur bleue 

Autour de la table, dans la salle éclairée,  

les enfants colorent la feuille de papier mouillé, 

par petites touches de bleu de Prusse ou cobalt......  

Le silence. 

La couleur fait son effet.. 

Le BLEU m'intériorise. 

Dehors la nuit profonde enveloppe la campagne, 

il fait froid, dans quelques jours c’est Noël. 

  

Comment naît le bleu ? 

Les enfants, regardez: entre l'extérieur sombre et l'intérieur éclairé, 

soudain.... le voile bleu apparaît 

Dans cet entre deux: ténèbres/lumière, ciel/terre, réside ce souffle bleuté 

qui nous relie à l'essence divine. 

Ainsi, la naissance du bleu: l'obscurité vue à travers la lumière. C'est aussi 

le manteau et le voile bleu de Marie qui apporte sur la terre la lumière du 

monde par Jésus-Christ, notre Sauveur. 

Herminie Nougaret 

NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 
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Vos témoignages de Noël 
Méditation 

Christ, 

Avant-garde, après-monde 

Avant-garde. 

Pardonner 

Arrêter le mal à soi 

Bloquer ses chances 

Refuser son développement 

Eteindre ses ardeurs 

Tendre la joue gauche, 

Avant-garde du pardon. 

Accepter que le soleil se lève sur les bons comme sur les méchants, 

Avant-garde du pardon. 

Accepter que l’ouvrier de la 11ème heure soit payé comme l’ouvrier de la 

première heure, 

Avant-garde du pardon, naissance de l’après-monde. 

Ne pas vivre dans les roses et les lys, 

Naissance de l’après-monde. 

Porter le joug de la croix, 

Naissance de l’après-monde. 

Laver les pieds des disciples, naissance de l’après-monde. 

Bénir la persécution, 

Affirmation de l’après-monde. 

Accueillir le larron au ciel sur la croix, 

Bénédiction de la rédemption. 

Etre la lumière du monde, 

Avant-garde, 

Dans la nuit, dans la crèche, 

Sur la croix, 

Au troisième jour. 
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Christ, avant-garde de notre monde. 

Gloire à l’Homme, aimé de Dieu, qui a pu recevoir l’Espérance trinitaire, 

Et l’écrire, la transmettre, nous la donner. 

Christ, après-monde sur terre, 

Fils, homme, enfant de la résurrection et de l’esprit. 

Noël – enfantement de l’avant-garde, 

Pâques – introduction dans l’après-monde. 

Qu’il y ait beaucoup d’appelés et beaucoup d’élus, pour que la lumière 

enfin soit.  

Heureux Noël, 

Amen ! 

Marion Unal 

Le rendez-vous de Bethléhem 

Je chante, et je chanterai Noël, tous les jours ! (Sur les paroles de la 

chanson de Barbara) : Ma plus belle histoire d'amour, c'est vous ! 

« Ce fut, un soir, en Décembre, 

Vous étiez venus m'attendre, Ici même, vous en souvenez vous ? 

A vous regarder sourire, A vous aimer, sans rien dire, 

C'est là que j'ai compris, tout à coup,  

J'avais fini mon voyage, Et j'ai posé mes bagages, 

Vous étiez venus au rendez vous, 

Qu'importe ce qu'on peut en dire, Je suis venue pour vous dire, 

Ma plus belle histoire d'amour, c'est vous. » 

Ce rendez-vous évoque, pour moi, l'histoire biblique de la « Bonne 

Nouvelle » Il y a l'annonce, le départ, la mise en route pour un long 

voyage, le rendez-vous des hommes avec Dieu, avec moi, la rencontre, la 

naissance, la reconnaissance. 

Et c'est pour cela que cette fête de l'attente et du rendez-vous comblé 

peut se vivre avec émerveillement et gratitude, et douleur aussi, celle de 

ne pas pouvoir recevoir le cadeau, et d'être exclu du partage. 

Et c'est pour cela que l'Esprit de Noël peut être au cœur du rendez-vous 

NOËL : LE SENS D’UNE FÊTE 
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de tous les jours dans le partage avec « l'autre », celui que je choisis et que 

j'aime, et celui que je croise sur ma route . 

Et c'est pour cela que, cette année encore, lorsque nous serons tous 

réunis en famille, venant des 4 coins de la terre pour fêter Noël, je le 

célébrerai, en pleine conscience d'être reliée au cœur de la vie, dans une 

communion spirituelle pleine de joie et de reconnaissance. 

Françoise Majal 

 

Noël 

Pour moi Catholique et mon mari protestant Noël est et sera toujours une 

fête religieuse. C’est un moment de réflexion et de méditation. Par contre 

je ressens toujours un peu de tristesse car les êtres disparus que j’ai aimés 

me manquent intensément. 

Dominique Denjean-Hassler 

 

Jésus Christ, source de vie nouvelle 

Jésus Christ est pour moi le Fils de Dieu, bien sûr, mais au plus 

profond de moi-même, c’est tout le contraire : Jésus-Christ, c’est le Fils 

qui me conduit au Père. « Les choses anciennes sont passées, voici, toutes 

choses sont devenues nouvelles. Et tout cela vient de Dieu qui nous a 

réconciliés avec lui par Christ. » 2 Corinthiens 5 :17-18 

Danielle Auby 

 

L’incarnation de la parole 

Cette parole unique, c’est ton Fils bien-aimé, lumière magnifique, 

chemin et vérité, eau vive et jaillissante, nourriture abondante pour 

resturer les siens. 

Bernard Fauvel 
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Calendrier des cultes 
 

Le culte a lieu chaque dimanche à 10h30 à l’Oratoire du Louvre, 

1 rue de l’Oratoire ou 145 rue Saint Honoré, Paris 1er, avec une garderie pour les 

enfants à la Maison Presbytérale 4 rue de l’Oratoire. 

Les prédications peuvent être envoyées à ceux qui ne peuvent se déplacer. 
 

Décembre 
 

16 Marc Pernot, culte, éducation biblique, chœur  

23 Laurent Gagnebin, culte 

24 James Woody, veillée de Noël de 19h à 20h, chœur 

24 Marc Pernot, célébration œcuménique à 23h30 dans la bourse du commerce 

25 Marc Pernot & James Woody, culte de Noël, Sainte Cène 

30 Marc Pernot, culte, suivi d’un temps d’accueil 
 

Janvier 
 

 6 James Woody, culte, suivi d’un repas paroissial 

13 Marc Pernot, culte  

20 James Woody, culte, éducation biblique 

23 Célébration œcuménique à 20h à Saint Eustache 

27 Régina Müller, culte, Sainte Cène, chœur, suivi d’un temps d’accueil 
 

Février 
 

 3 Marc Pernot, culte, suivi d’un repas paroissial 

10 Hubert Bost, culte 

17 James Woody, culte, Sainte Cène 

24 Marc Pernot, culte, éducation biblique, chœur, suivis d’un temps d’accueil 
 

Mars 
 

 3 James Woody, culte, suivi du repas paroissial 

10 Gilles Castelnau, culte 

17 Marc Pernot, culte,  

 
 

Laurent Gagnebin est théologien, directeur de rédaction d'Evangile et Liberté 

Hubert Bost est professeur à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes 

Gilles Castelnau est pasteur de l’Eglise Protestante Unie 

Régina Muller est ministre de l’Eglise réformée  
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Calendrier des activités 

Décembre 
Sam 15 

10h-11h, Hébreu biblique 
18h-19h30, Concert spirituel: Oratorio 

de Noël de Johann Christoph 
Friedrich Bach 

Dim 16 
10h30-11h45, Eveil biblique 
10h30-16h, Education biblique. 
12h -15h, Groupe des lycéens 

 
Lun 17 

19h30-21h, Grec biblique progressants 

Mar 18 

19h30-21h, Etudiants et jeunes actifs 
Mer 19 

16h-18h, Grec biblique confirmés 
Lun 24 

19h-20h, Veillée de Noël 
23h30, Célébration œcuménique 

      avec Noël aux Halles 

Mar 25 

10h30 -12h, Culte de Noël 

 

Janvier 
Sam 5  

10h-11h, Hébreu biblique 

Dim 6 

12h-14h, Repas paroissial 

Lun 7 

19h30-21h, Grec biblique débutants 

Mar 8 

14h30-16h, Lecture biblique: Evangile 
de Jean - Croire pour vivre -
Aveugle guéri 9/1-41.  
Avec J. Woody 

Chants de Noël et Fête 

16h -17h30, Fête de Noël des enfants 
16h -17h30, Chantons Noël  

Lun 14 
20h30-22h, Approfondissement 

théologique : XVIe siècle 

Mar 15 

19h30-21h, Etudiants et jeunes actifs 

Mer 16 

16h-18h, Grec biblique confirmés 

20h-21h30, Lecture biblique. La Foi 
dans tous ses états.  
Galates 3, Jacques 2 :14-26 
4, rue de l’Oratoire 
Avec M. Pernot et le Père Prigent 

Jeu 17 

 
Sam 19  

10h-11h, Hébreu biblique 
18h-19h30, Concert spirituel: Cantate 

de JS Bach n° 154. Jésus, mon 
bien aimé est perdu 

Dim 20 

10h30-11h45, Eveil biblique 

10h30-16h, Education biblique. 
12h -15h, Groupe des lycéens 

Lun 21 

19h30-21h, Grec biblique progressants 

Mer 23 

20h, Célébration œcuménique dans 
l’église Saint Eustache 

Jeu 24 

19h30-22h, Venez chanter 

Lun 28  

19h30-21h, Grec biblique débutants 

 

 

 

Disputatio Oratoire-Réforme 

20h00-22h, Conférence débat sur un 

brulant sujet d’actualité 
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Février 

Sam 2 

10h-11h, Hébreu biblique 

Dim 3 

12h-14h, Repas paroissial 

Lun 4 

19h30-21h, Grec biblique progressants 

Lun 11 

19h30-21h, Grec biblique débutants 

Mar 12 

14h30-16h, Lecture biblique: Evangile de 
Jean - Croire pour vivre -Bon berger 
10/1-21. Avec J. Woody 

Ven 15 

20h30-22h30, Concert du chœur de 
l’Oratoire, Brahms.entrée payante. 

Sam 16 

10h-11h, Hébreu biblique 

18h-19h30, Concert spirituel: Cantate de 
JS Bach n°181, Esprits frivoles et 
légers 

Lun 18 
19h30-21h, Grec biblique progressants 

Mar 19 

19h30-21h, Etudiants et jeunes actifs 
Mer 20 

20h-21h30, Lecture biblique. La Foi dans 
tous ses états. Jean 14 et 1 Jean 3-4 
2, imp. St Eustache. 
Avec M. Pernot et le Père Prigent 

Jeu 21 
19h30-22h, Venez chanter 

Dim 24 

10h30-11h45, Eveil biblique 

10h30-16h, Education biblique. 
12h -15h, Groupe des lycéens 
Lun 25 
19h30-21h, Grec biblique débutants 

Lun 28 

20h30-22h, Approfondissement 
théologique : XVIe siècle (suite) 

 

Mars 
Sam 2 

10h-11h, Hébreu biblique 

Dim 3 

12h-14h, Repas paroissial 

Sam 16 

10h-11h, Hébreu biblique 

18h-19h30, Concert spirituel: Cantate 
Bach n°53 Sonne donc, heure tant 
souhaitée. 

Evénements  

Musicaux & spirituels 
 

Concerts spirituels 

Dans l’esprit de Jean-Sébastien 

Bach, une courte méditation introduit 

au thème théologique et spirituel de 

la cantate :  

Samedis 19 janvier, 16 février,  

et 16 mars à 18h, dans l’Oratoire.  

Entrée libre 

 
 

Concert du Chœur de l’Oratoire 

Le fameux Requiem de Johannes 

Brahms. 

Vendredi 15 février à 20h30 dans 

l’Oratoire (prix : se renseigner) 
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Agenda de l’Eglise 

Deux nouvelles séries de 

rencontres autour de la Bible sont 

en préparation pour la rentrée de 

l’année scolaire prochaine : 
 

Lecture biblique de l’après-midi 

Un mardi par mois de 14h30 à 16h 

à la Maison Presbytérale, avec le 

pasteur James Woody. Evangile de 

Jean - Croire pour vivre 

 
Études bibliques du soir : 

C es  r e nco n t r e s  on t  l i e u 

alternativement à l’Oratoire (4 rue 

de l’Oratoire) et à Saint Eustache 

(2 impasse Saint-Eustache), un 

mercredi soir par mois de 20h à 

21h30, avec le pasteur Marc 

Pernot et le père oratorien Jérôme 

Prigent. Le thème de cette année : 

La foi dans tous ses états : Croire 

en qui, croire en quoi, croire 

comment ? 

 
Initiation à la théologie 

Pour ceux qui désirent découvrir 

les bases de la théologie 

Mardis 11 décembre, 8 janvier, 

12 février, 19 mars 

Mercredis 12 décembre, 16 

janvier, 20 février, 20 mars 

chrétienne, nous proposons deux 

fois par an un cycle de 6 séances 

sur la Bible, Dieu, le Christ, la vie 

humaine, la prière et la religion, 

l’éthique chrétienne. Inscription et 

renseignements auprès d’un des 

pasteurs. De 20h à 21h30. 

 

Approfondissement théologique 

Groupe de réflexion théologique 

pour adultes au fil de l’histoire du 

christianisme. Un lundi soir par 

mois de 20h30 à 22h. 

 
Conférences - Disputatio 

En partenariat avec 

l’hebdomadaire Réforme. Avec 

des questions d’actualité. Nous 

pensons déjà à la question de l'Etat 

Nation versus la mondialisation et 

à la question de l'accompagnement 

en fin de vie. 

 
Éducation biblique 

Chaque mois, un dimanche est 

consacré à l’éducation biblique :  

Mardis 19 et 26 mars,  

2, 9, 16 et 23 avril 

Lundis 14 janvier, 28 février, 

25 mars 

Jeudi 17 janvier à 20h00 
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 L’éveil biblique (4/7ans) de 10h30 

à 12h, au 4 rue de l’Oratoire) 

L’école biblique (8/11ans) de 

10h30 (dans l’Oratoire) à 16h 

Le catéchisme (12/15 ans) de 

10h30 (dans l’Oratoire) à 16h 

Il faut prévoir son pique-nique 

pour les 8/15 ans. 

 
Groupe des lycéens 

Les dates sont celles de 

l'éducation biblique, de 12h à 15h 

au 4 rue de l'Oratoire. Bienvenue 

aux jeunes protestants ou non, 

avec Pierre Hubac. 

Groupes des étudiants 

Repas et débats entre étudiants et 

jeunes actifs de 19h30 à 22h00. 

 
Hébreu biblique 

Deux samedis par mois à 10h au 

4, rue de l’Oratoire avec Gilles 

Castelnau (01 42 00 41 70 ) :

 

Dimanches 16 décembre (+ fête 

de Noël), 20 janvier, 24 février 

Mardis 18 décembre,  

15 janvier, 19 février  

et jeudi 21 mars 

Samedis 15 décembre, 5 et 19  

janvier, 2 et 16 février,  

2 et 16 mars 

Grec biblique 

Il y a trois groupes selon le niveau 

de chacun : 

Grec Biblique N°1 (débutants), 

Patrice Rollin de 19h30 à 21h 

 
Grec Biblique N°2 (progressants), 

Patrice Rollin de 19h30 à 21h 

 
Grec Biblique N°3 (confirmés), 

avec Édith Lounès à 16h : 

 
Repas mensuels 

Après le culte à 12h pour un repas 

salle Monod Il est préférable de 

s’inscrire à l’avance (participation 

aux frais de 10 €, si possible). 

 
Groupe de peinture 

Le Groupe Protestant des Artistes, 

nous invite à participer à son 

groupe de peinture encadré par 

Jean-Marcel Lèbre: 

 
 

Lundis 7 & 28 janvier,  

11 & 25 février 

Lundis 17 décembre, 21 

janvier, 4 & 18 février, 18 mars 

Mercredis 19 décembre  

et 16 janvier  

Les 6 janvier, 3 février, 3 mars 

Chaque mercredi, 10h-12h 
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Gabriel Vahanian 
Décédé cet été, le théologien Gabriel Vahanian est né à Marseille en 

1927. Il fait partie de ces intellectuels « migrants » dont la pensée est 

exprimée en anglais, depuis le Nouveau Monde… 

Diplômé de l’Ecole pratique des Hautes Etudes et de la Faculté de 

théologie protestante de Paris, docteur en théologie du Princeton 

Theological Seminary et de l’Université de Strasbourg. G. Vahanian a été 

successivement professeur de théologie à l’Université de Princeton et de 

Syracuse (New York) puis, professeur d’éthique à la Faculté de théologie 

protestante de Strasbourg. 

C’est en 1961 qu’une sorte de « bombe » médiatique a eu lieu par la 

publication de : 

La mort de Dieu : la culture de l’ère post-chrétienne. L’auteur 

affirme que le christianisme est la proclamation par Jésus du règne de 

Dieu. Pour G.Vahanian la théologie ne relève pas d’une quête d’une vie 

après la mort, mais d’une nouvelle terre et un ciel nouveau. 

Pour lui, la technique domine notre société actuelle. L’homme, par 

elle, est libéré de la nature et de l’histoire. Elle désacralise, « défatalise » 

et transforme tout ce qu’elle 

atteint. La technique doit passer 

par l’homme mais l’homme ne 

doit pas se soumettre à la 

technique. Libéré du « sacré », 

l’homme sanctifie le nom de 

Dieu et cela veut dire qu’il n’y a 

pas d’autre monde que le nôtre 

dans lequel on puisse vivre sa 

foi. Voilà l’utopie selon 

Vahanian : il est bien l’auteur de cette formule reprise si souvent depuis 

par ceux qui oublient de lui en reconnaître la paternité : « l’utopie 

consiste à changer le monde et non à changer de monde. » 
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L’acculturation du christianisme est une chance pour l’Eglise, à 

condition qu’elle proclame la parole faite chair en partant du point de vue 

de l’incroyant. Dans l’ouvrage paru chez Desclée de Brouwer en 1989, 

Gabriel Vahanian donne sa confession de foi dans un style très dense avec 

le goût des mots forts, des mots qui obligent à penser ce que l’on dit. 

La mort l’a surpris au moment où il songeait à « se reposer » après 

l’écriture d’un ultime ouvrage à paraître en anglais. Partageons ensemble 

ce qu’il nous dit dans la préface : « Vous ne pouvez voir Dieu à moins de 

le voir lui, Jésus, l’homme bien moins déifié ni même « homme pour les 

autres » qu’homme tout court, vidé de toutes les présuppositions 

préconçues de la foi. Si la foi doit à l’occasion dire à une montagne de se 

déplacer de sa route, c'est-à-dire si elle doit s’externaliser (comme la 

source du fleuve qui est partout à la fois et jamais la même), la foi ne 

prend source qu’en dehors d’elle-même, comme elle le fit par 

l’externalisation mutuelle d’Athènes et de Jérusalem, en un mot par le 

Christ, beaucoup moins homme ou femme, Grec ou Juif qu’un homme 

tout court ! 

L’homme tout court. L’homme capable de saisir cette réalité de la foi 

chrétienne à travers la transfiguration du monde, la transformation de la 

société en vue d’une justice plus équitable, celle du Règne de Dieu. 

Gabriel Vahanian nous laisse un envoi biblique : J’ai cru, c’est 

pourquoi j’ai parlé. (2 Corinthiens 4,13 – Psaume 116,10). 

Werner Burki, pasteur 

 

NB : Les publications de Gabriel Vahanian sur le thème de « Dieu 

anonyme » sont « La mort de Dieu, éd. Buchet-Chastel, Paris 1962 

« La condition de Dieu », éd du Seuil, Paris 1970, Dieu et l’utopie, éd. 

Cerf, Paris 1977, « Dieu anonyme ou la peur des mots » éd Desclée de 

Brouwer Paris 1989, « L’utopie chrétienne » éd Desclée de Brouwer, 

Paris 1992, La foi, une fois pour toutes (Méditations kierkegaardiennes en 

1996 chez Labor et Fides. 
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Patrimoine 
Dans la dernière Feuille Rose, nous vous annoncions les Journées du 

Patrimoine qui ouvrent les portes des monuments historiques chaque 3e 

week-end de septembre. Nous avons eu cette année près de 7000 visiteurs 

dans l’Oratoire, le double de l’an dernier. Ce succès est dû au fait que 

notre programme a plu à la presse. Un grand merci à ceux qui ont préparé 

l’exposition, la visite et la cantate, ainsi qui ont accueilli et accompagné 

les visiteurs… Si vous avez raté cette visite de l’Oratoire, vous pouvez le 

visiter sur le site à travers les pages qui présentent son histoire et ses 

moindres recoins : http://oratoiredulouvre.fr/patrimoine. Vous serez alors 

prêt à nous aider pour les prochaines journées en septembre 2013. 

Marc Pernot 

Un beau et utile partenariat 
Le créateur Jean-Charles de Castelbajac aime la beauté et le caractère 

de l’Oratoire, et il n’hésite pas à en parler sur les médias (France Culture, 

France Musique, France 2…), évoquant notre ouverture et notre 

spiritualité. C’est une dimension à laquelle il est très sensible, étant lui-

même chrétien pratiquant, ayant même offert au pape et aux prêtres les 

tenues liturgiques à l’occasion des JMJ de Paris. 

Nous sommes convenus d’un partenariat avec lui pour les trois 

prochaines années. 

D’un côté, la maison Castelbajac pourra utiliser l’Oratoire pour deux 

défilés de mode par an (en mars et en octobre), des défilés qui sont très 

dignes et dont la beauté fait de ces moments une véritable performance 

artistique et musicale. Nous sommes heureux de mettre ainsi le monument 

historique majeur qu’est notre Oratoire, chapelle royale du Louvre, en 

soutien à la création française. 

De l’autre côté, leur mécénat apportera sur ces 3 ans 80.000 des 

100.000 € dont nous avons besoin pour l'électronification de la console et 

le "grand relevage" des grandes orgues de l’Oratoire, travaux devenus 
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absolument indispensables à court terme, notre orgue étant devenu fort 

malade après des dizaines d’années de bons et loyaux service… 

Par ailleurs, il n’est pas impossible que notre partenariat s’étende dans 

une fort belle dimension supplémentaire. Jean-Charles de Castelbajac 

ayant à cœur depuis longtemps d’aider de jeunes talents à se faire 

connaître dans le domaine de la musique, notre association des Amis du 

temple et de l’orgue de l’Oratoire du Louvre (ATOOL) ayant, elle, la 

vocation de soutenir non seulement l’entretien de notre patrimoine mais 

aussi des manifestations artistiques. Jean-Charles de Castelbajac et 

l’ATOOL pourraient s’associer dans un projet des "Révélations de 

l'Oratoire " qui seraient un service rendu à des jeunes, mais aussi 

participerait à la valorisation de notre patrimoine. 

Marc Pernot 

Témoignage 
Vous êtes reconnaissants de ce que vous apporte l’Oratoire ? Ce serait 

servir votre prochain que de lui proposer de découvrir cette bonne adresse, 

cela ne l’engageant nullement de nous trouver à son goût ! 

Vous pouvez invitez une personne à venir au culte ou à une autre 

activité même si elle n’est pas croyante, elle ne sera pas lynchée, ni même 

critiquée pour cela ! La cantate qui est donnée un samedi par mois est une 

bonne entrée en matière puisque la prédication ne dure « que » 6 minutes 

au lieu des 20 minutes du dimanche ! Vous pouvez communiquer 

l’adresse du site internet, sur laquelle de nombreuses ressources sont à la 

disposition de celui qui cherche à nourrir sa réflexion et sa foi. Vous 

pouvez aussi faire passer les feuilles mises à votre disposition le dimanche 

avec le texte de la prédication. Vous pouvez demander l’envoi de ces 

feuilles par La Poste. 

Enfin, il y a un grand service pour lequel je vous serais reconnaissant, 

ce serait de m’aider à animer le blog de l’Oratoire, c’est l’occasion de dire 

ce que vous pensez de la prédication, débattre, ajouter, contredire, même. 

Vous pouvez faire part d’une exposition ou d’un livre que vous avez aimé, 
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une impression de voyage ou une recette de cuisine… Tout ce qui est 

beau, respectueux, souriant, plein de cœur ou d’esprit prophétique est 

accueilli avec joie pour ce partage fraternel. 

Marc Pernot 

Passage de témoin pour Topaza 
Cela fait treize ans que je suis chargée par l’Entraide de l’ Eglise de 

l’Oratoire du Louvre du suivi et des projets concernant le Centre d’accueil 

Topaza à Madagascar. Je passe le témoin-relais à Fleurette 

Rasoazanamavo qui est membre du conseil de l’Entraide. 

Depuis plusieurs années, vous êtes nombreux à soutenir l’orphelinat, 

notamment à travers le parrainage d’enfants. Chacun selon ses moyens, il 

est possible de participer à ce soutien d’un des 50 enfants de Topaza. 

Après l’effondrement du bâtiment principal en juillet dernier, beaucoup 

ont aussi envoyé une participation à la reconstruction. Les plans de la 

nouvelle bâtisse sont finalisés et attendent le feu vert de la commune 

d’Antananarivo. C’est l’association humanitaire du Père Pedro qui est 

chargée de la construction. A ce jour, avec les promesses de dons, 

seulement la moitié du budget est assurée ! 

Contact : Fleurette Rasoazanamavo (entraide@oratoiredulouvre.fr) 

Claudine Roditi 

La nouvelle route de l'Oratoire ! 
Nous sommes cinq jeunes, entre 16 et 17 ans, accompagnés d'un jeune 

adulte de 24 ans pour nous guider. Nous avons tous fait 8 ans de 

scoutisme, quatre années de louveteaux, quatre années d'éclaireurs, qui 

nous ont forgés et transmis des valeurs telles que le partage, l'entraide. 

C'est cela, qui nous pousse à partir car c'est le prolongement et 

l'accomplissement de notre chemin scout. Une route est un projet 

humanitaire dont le voyage n'est pas le seul but, c'est aussi accomplir seuls 

l'entreprise considérable qui est de monter un projet (trouver une 

association, monter un dossier, lever des fonds, préparer le voyage). 

Pour cela, nous avons besoin de votre aide. Il faut nous aider à trouver 
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un projet, bien que nous soyons également en recherche active. Pour cela, 

si vous avez des contacts dans des associations humanitaires, ou avec des 

gens situés à l'étranger et qui pourraient eux-mêmes nous aider à trouver 

une association, il nous serait utile de nous permettre de les contacter. 

Nous avons également besoin de vous pour nous aider à lever des fonds : 

nous sommes prêts à effectuer toutes sortes de services (déménagement, 

peinture de locaux, lavage de vitres, animations d'anniversaires..) 

Merci beaucoup ! (route.oratoire@gmail.com) 

Olympe Durrleman 

L’assemblée générale extraordinaire 
Un grand merci à chaque participant à l’Assemblée Générale du 25 

novembre dernier, notre importante mobilisation a permis d’atteindre le 

quorum nécessaire (147 présents, 61 représentés) à la tenue de cette 

assemblée générale extraordinaire, d’adopter de nouveaux statuts, 

conforme à ceux proposés par notre nouvelle Eglise Protestante Unie de 

France.  

Nous avons également élu un nouveau conseil presbytéral, élu pour 

quatre ans. Voici la présentation personnelle des membres de ce conseil. 

Danielle . Je suis née en 1943 aux Diaconesses, baptisée au temple du 

Mazet Saint Voy près de Panelier mon berceau familial. Je suis venue en 

2009 à l’Oratoire du Louvre en quête d’une recherche spirituelle, et d’un 

accompagnement que j’y ai trouvé. Mon activité professionnelle s’est 

déroulée au sein de la compagnie Air France où j’ai eu la chance 

d’exercer des métiers et des responsabilités variés : agent de réservation, 

salons, congrès, représentation, responsable dans une agence, cadre au 

service des études économiques. Depuis 12 ans, je suis bénévole à 

l’association Aviation Sans Frontières. 

Bénédicte. Paroissienne de l’Oratoire depuis la fin des années 1970 

avec mon mari Nicolas, nos 3 enfants y ont fait leur instruction religieuse. 

J’ai été membre du conseil presbytéral pendant 12 ans dans les années 

1980 et 1990. Professionnellement, après des études de gestion puis 
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l’Ecole du Louvre, j’ai terminé ma carrière comme responsable des 

expositions à la Réunion des musées nationaux. Actuellement je suis 

active dans plusieurs associations, dans le domaine artistique, caritatif ou 

protestant, dont le conseil du journal Réforme dont je suis secrétaire 

générale. 

J’ai répondu positivement à l’appel qui m’a été fait pour le prochain 

conseil presbytéral en souhaitant apporter ma contribution à une paroisse 

au dynamisme renouvelé. 

Francine. Mariée, trois enfants qui ont fait leur confirmation à 

l’Oratoire. Mathématicienne de formation, mon expérience d’Expert 

Comptable – Commissaire aux Comptes m’a permis de connaître des 

branches économiques très diverses et de passer après des années de 

cabinets comptables à la direction financière et humaine de structures 

aussi différentes qu’une société de Bourse, qu’un ensemble de sociétés 

constituant le pôle immobilier d’une des grandes banques françaises de 

dépôt, avant de terminer ma carrière professionnelle comme directrice de 

la Maison de la Nouvelle-Calédonie à Paris. Membre du Conseil 

Presbytéral depuis plus de quatre ans et trésorier depuis trois ans, j’ai 

accepté de me représenter pour un nouveau mandat. 

Jean-Luc. 64 ans. Protestant de famille cévenole, j’ai conservé de très 

fortes racines en Cévennes. Je suis très attaché au protestantisme libéral et 

à l’Oratoire à laquelle je viens depuis mon enfance. Je suis membre du 

Conseil Presbytéral depuis 3 ans.  

Ingénieur de formation, je travaille dans un organisme public de 

recherche en génie civil. Je suis aussi Administrateur bénévole depuis plus 

de 30 ans d’une association francilienne gérant une quinzaine 

d’établissements s’occupant d’adolescents et de jeunes adultes en 

difficulté. 

Christine. Gérante fondatrice de CD Conseils, cabinet spécialisé dans 

les relations public/privé et dans le conseil en stratégie de sociétés 

développant des process innovants, plus particulièrement dans les 

domaines de l’urbanisme et du développement durable. Elle a acquis son 
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expérience tant dans la sphère de l’Etat que dans l’entreprise (cabinets 

ministériels, contrôle général économique et financier puis fédération des 

industries du tabac, fédération des promoteurs immobiliers et enfin 

direction des relations institutionnelles du groupe Nexity). Membre de 

l’association Femmes, débat et société, Christine Demesse est Présidente 

de l’Association des anciens élèves de l’ENA depuis février 2011. 

André. Ancien membre de l'Entraide de l'Oratoire et conseiller 

presbytéral sortant. Retraité depuis un an, Ancien directeur de la 

prévoyance dans une institution de retraite et prévoyance. 

Après une vie professionnelle en entreprise, j'ai envie de vivre ma relation 

avec autrui d'une autre façon en la fondant sur mon expérience chrétienne, 

basée sur la fraternité, la bienveillance et l'ouverture d'esprit. Je souhaite 

aussi faire bénéficier l'église et le conseil presbytéral, dans lesquels je me 

sens bien, de mon expérience. 

Bernard . Ingénieur à la retraite, marié, 3 enfants, membre de 

l'Oratoire depuis 1982. Actuellement en charge au Conseil Presbytéral de 

l'organisation et du suivi des travaux immobiliers du temple et des 

presbytères. A été membre du Conseil de l'Entraide et président de la 

SIEROL. Activités de gestion à la Fondation Pasteur Eugène Bersier et à 

Méromédia. 

Daniel . Né en 1946 à Vendôme, a été baptisé à l’Eglise de l’Oratoire 

par le pasteur Vergara. Après des études à l’Institut d’études politiques de 

Paris, puis à l’ENA, il est entré en 1971 au ministère des Affaires 

étrangères, où il a fait toute sa carrière. A Paris, il exercé à plusieurs 

reprises des fonctions dans le domaine européen. Il a été chef du Protocole 

et a dirigé l’Inspection générale des Affaires étrangères. Au cours de ses 

vingt années à l’étranger, il a servi en Afrique (Zimbabwe, Guinée, 

ambassadeur au Mozambique), au Proche et Moyen-Orient (Téhéran, Le 

Caire, ambassadeur au Liban), au Canada (consul général à Québec, 

ambassadeur à Ottawa) et en Asie du Sud (ambassadeur au Pakistan). Il a 

été nommé en septembre 2011 conseiller maître en service extraordinaire 

à la Cour des comptes. Daniel Jouanneau a épousé Odile Pomarède, 
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ingénieur d’études au CNRS. Ils ont une fille, Anne-Sophie. 

Juliette . Paroissienne de l'Oratoire depuis 10 ans, j'ai été en charge du 

groupe de jeunes pendant quelques années puis me suis engagée au niveau 

régional dans la cellule jeunesse qui travaille à donner de l'impulsion et de 

l'unité aux activités jeunesse de la région. Je suis consultante en 

amélioration de la performance chez Ernst & Young, j'accompagne 

principalement mes clients dans la conduite de projets. Suivant une 

tradition familiale d'engagement fort dans le protestantisme, je suis 

heureuse aujourd'hui de rejoindre le conseil presbytéral de l'Oratoire. 

Samuel. Marié, 2 enfants, paroissien de l’Oratoire depuis 2005, j’y ai 

rencontré mon épouse au groupe de jeunes. Historien de formation, j’ai 

d’abord enseigné l’histoire et la géographie en lycée et à l’université avant 

de travailler aux côtés de parlementaires. Je connais bien le 

fonctionnement de la vie politique et les manières de travailler des élus et 

des administrations. J’ai accepté de prendre part aux tâches de gestion de 

la paroisse en apportant mes compétences et une vision complémentaire à 

celle d’autres membres du conseil. 

Christophe M. Célibataire, de formation ESSEC. Après une carrière 

de 15 ans dans le secteur bancaire (audit, inspection, comptabilité), je me 

suis reconverti par goût dans l’enseignement supérieur de la gestion et de 

la formation continue. De famille catholique, je n’ai jamais eu de réelle 

pratique religieuse avant de commencer à fréquenter régulièrement 

l’Oratoire. Membre de la paroisse depuis 2002, j’ai éprouvé le besoin de 

mettre mes compétences au service de la communauté : j’assure ainsi les 

fonctions de trésorier de l’Entraide depuis 2006. Sollicité pour faire partie 

du Conseil presbytéral, j’y vois une occasion d’approfondir mon 

engagement envers la communauté des paroissiens.  

Alain. 67 ans. Trésorier-adjoint du CP de l'Oratoire depuis 6 ans et 

président du Comité de suivi de la Fondation de l'Oratoire. Trésorier de La 

Clairière; administrateur d'une association luttant contre l'isolement social 

et d'une autre association s'occupant d'améliorer les conditions de vie 

d'handicapés mentaux et moteurs hébergés dans un centre spécialisé. 

ELECTIONS 
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Actuellement dirigeant de deux sociétés de conseil en matière financière 

et de stratégie d'entreprises. Expert financier près la Cour d'Appel de 

Paris. Administrateur et président du Comité d'audit de deux grandes 

sociétés cotées en bourse. 

Aurélien. L’écriture de ce texte ravive dans ma mémoire tous les 

évènements qui m’ont lié et me rattachent aujourd’hui à l’Oratoire; mes 

années d’école biblique et de scoutisme; le plaisir et l’honneur 

d’accompagner régulièrement les cultes à l’orgue en tant que suppléant de 

Jean-Dominique Pasquet et de participer à l’ATOOL. Mes questions 

spirituelles y ont toujours trouvé une oreille attentive; l’accueil, les 

conseils de tous m’ont été précieux. C’est avec joie que j’y aide 

maintenant autant que possible les pasteurs et les moniteurs d’école 

biblique, en accompagnant les catéchumènes; ou bien les éclaireurs, en 

supervisant leur trésorerie. Tout cela s’est étroitement lié au reste de mon 

parcours, tant dans les festivals de musique dont j’ai eu la charge, que 

dans ma reprise d’études, en histoire, depuis l’année dernière. Mon 

souhait est que les quelques compétences que j’aurais pu acquérir dans ces 

domaines puissent être utiles à l’Oratoire. 

Holy. Née à Madagascar en 1955, paroissienne de l'Oratoire depuis de 

quelques années, j'ai fréquenté la chorale avant d'intégrer l'équipe du Noël 

aux Halles. Bibliothécaire et documentaliste de formation, j'exerce au sein 

de l'Agence nationale pour la rénovation urbaine ainsi qu'à la Cité de 

l'architecture et du patrimoine ; membre au comité scientifique de la 

Fondation Le Corbusier où je suis chargée du catalogue raisonné des 

œuvres plastiques. 

Isabelle. Baptisée dans les Pyrénées, paroissienne de l’Oratoire, j’en 

apprécie tout particulièrement l’accueil, la qualité des prédications et des 

animations. Avocat en droit social, je suis administrateur du CASP et j’ai 

de nombreux engagements associatifs : Association spécialisée dans la 

gestion de services de soins à domicile dans le Val d’Oise (ADSSID), 

Association spécialisée dans les soins palliatifs (JALMALV). Dans cet 

esprit, participer à l’organisation et à la gestion de la vie de l’Eglise me 
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parait une démarche active, au service de laquelle je mettrai le savoir faire 

acquis dans ma profession d’avocat et mes engagements associatifs.   

Marc,  Marié, père de 2 enfants, cadre administratif. Membre du 

Conseil de l’Entraide, j’ai répondu positivement à la proposition de venir 

renforcer l’équipe du Conseil presbytéral. J’apprécie la convivialité et 

j’aime aider les personnes au profil dit « sensible ». Il est important, voire 

primordial d’être à l’écoute de son prochain; la Bible, dans ces domaines, 

nous questionne, nous interpelle, nous invite à réagir face à la détresse 

humaine.   

Marion, 62 ans, magistrat administratif, président de chambre à la 

Cour administrative d'appel de Paris et de section à la Cour nationale du 

droit d'asile, trois enfants ex catéchumènes, louveteaux et éclaireurs, 

famille "oratorienne" depuis quelques générations. Membre du Conseil 

presbytéral depuis 2009, le travail d'équipe qu'on y mène m'a plu et 

j'espère pouvoir continuer à œuvrer pour cette belle paroisse. 

Et nos deux pasteurs, Marc Pernot et James Woody, qui sont 

membres de droit du Conseil Presbytéral. 

 

Le Bureau du Conseil Presbytéral 

Le Conseil a eu une première réunion lundi 26 novembre permettant 

d’élire le bureau et de désigner des responsables des commissions utiles 

pour le fonctionnement de notre paroisse, ainsi que nos délégués au 

synode régional, au consistoire. 

Président : André Ducros vice président: Alain Moynot 

Trésorière : Francine Braunstein 

Secrétaire : Isabelle Santesban adjointe : Marion Vettraino 

 

Prochaine Assemblée Générale Ordinaire : 7 avril 2013  



 35 

CARNET 

 

Baptêmes 
 

Cécile F.             9 septembre 

Esteban-Miguel L.            6 octobre 

Adélaïde D.           7 octobre 

Violette F.            7 octobre 

Véronique A.                 14 octobre 

Lana M.                  11 novembre 
 

Professions de foi 
 

Éric F. 16 septembre  Cécile F.            9 septembre 

Josette F. 23 septembre  Esteban-Miguel L.      6 octobre 

Abigaïl B. 30 septembre Adélaïde D.      7 octobre 

Alexandra C.  14 octobre Violette F.                  7 octobre 

Véronique A. 14 octobre Lana M.                    11 novembre 
Adrien F.   4 novembre 
 

Cérémonies de Mariage 
 

Constance Luzzati et Emmanuel Latil      27 juillet 

Cécile Hubsch et Romain Bonneaud            1er septembre 

Pauline Brousse et Jean-Christophe Cepeda          1er septembre 

Victoire de Pourtales et Benjamin Eymere           1er septembre 

Cécilia Lemonnier et Kajus Hagelstam        8 septembre 

Anne-Katel Martineau et Cédric Roussel       8 septembre 

Esther Ngo Nloga et Vylie Sayam      29 septembre 

Maryon Ginesty et Nicolas Pailleux        6 octobre 

Emmanuelle Lacôte et Laurent Dupuy         6 octobre 

Valerie Jeanne Edwards et Brendan Sean Kelly      7 octobre 

Anne-Laure Burel et Youri Yordanov      13 octobre 

Mirana Laetitia Rabe et Jean-Philippe Fournier     27 octobre 
 

Services funèbres 
 

Arnaud Soubeiran          14 septembre 

Liliane Gachot            2 novembre 

Lalinarimanga Ratsihoarana         5 novembre 

Jacques Fromental         17 novembre 

Louis Faventines         22 novembre 

Bernard Bachoux          22 novembre 
 

« Que le Dieu de l’espérance vous remplisse  

de toute joie et de toute paix dans la foi » Romains 15:13 



Église Réformée de l'Oratoire du Louvre  

145 rue Saint Honoré • Paris 1er  

Église Réformée de  

L’Oratoire du Louvre 
Maison presbytérale (salles de réunion) : 

4 rue de l’Oratoire 75001 Paris 

Site :http://oratoiredulouvre.fr 

Blog : http://blog.oratoiredulouvre.fr/ 
 

Pasteurs 
Pasteur Marc Pernot 

Reçoit et rend visite volontiers sur rendez-vous 

4 rue de l’Oratoire 75001 Paris 

Tél. 01 42 60 04 32 • Port. 06 16 36 16 78 

E-mail : pasteur.pernot@oratoiredulouvre.fr 
 

Pasteur James Woody 

Reçoit et rend visite volontiers sur rendez-vous 

87 rue de Rennes 75006 Paris 

Tél. 09 52 36 10 70 • Port. 06 99 38 70 33 

Tél. 01 42 60 31 02 (Maison presbytérale) 

E-mail : pasteur.woody@oratoiredulouvre.fr 
 

Conseil Presbytéral 
Président : André Ducros 

Trésorière : Francine Braunstein 

tresorier@oratoiredulouvre.fr 

Secrétariat de l’église 
4 rue de l’Oratoire 75001 Paris 

Tél. 01 42 60 21 64 • Fax 09 57 19 56 18 

(nous vous recommandons de téléphoner avant 

de passer). 

E-mail : accueil@oratoiredulouvre.fr 

Bénévoles : Nicole Aymard et Claudine Roess 

Sacristain bénévole : Gérard Deulin assisté  

de Thuy-Mo Deulin • Port. 06 80 71 89 27 

E-mail : sacristain@oratoiredulouvre.fr 

Organiste : Jean-Dominique Pasquet 

E-mail : orgue@oratoiredulouvre.fr 
 

Entraide de l’Oratoire 
Vos dons peuvent être envoyés au secrétariat 

à l’ordre de l’Entraide de l’Oratoire 

E-mail : entraide@oratoiredulouvre.fr 
 

Amis de l’Oratoire et de son orgue 
Vos dons peuvent être envoyés au secrétariat 

E-mail : amis@oratoiredulouvre.fr 
 

La Clairière (centre social) 
60 rue Greneta 75002 • Tél. 01 42 36 82 46 
 

Chœur de l’Oratoire 
N.Burton-Page, chœur@oratoiredulouvre.fr 

Merci de soutenir l’Eglise  

de l’Oratoire du Louvre  

par votre don 

(chèques à l’ordre de l’APEROL) 

COORDONNÉES CCP 

CCP PARIS 564-60A 

COORDONNEES BANCAIRES 

APEROL, Société Générale,  

PARIS PONT NEUF don en ligne 

30003 / 03100 / 00037261183 / 36 sécurisé sur 

 oratoiredulouvre.fr 

Des exemplaires de cette feuille rose sont à 

votre disposition au temple. Ils sont faits pour 

que vous puissiez en offrir un exemplaire à vos 

proches, vos connaissances. Vous pouvez 

également offrir les textes des prédications 

et diffuser l’adresse du site internet 

http://oratoiredulouvre.fr 

TEMOIGNAGES 
Efforçons-nous  

de conserver  

l’unité de l’Esprit  

par le lien de la paix. 

 (Ephésiens 4:3) 

oratoiredulouvre.fr 
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